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« Encourager la fraternité » :  
Extrait de la lettre pastorale « Je suis avec vous » de Mgr Benoît BERTRAND 
 
L’Évangile selon saint Matthieu commence avec un double appel de frères de sang : « Jésus 
marchant le long de la mer de Galilée, vit deux frères, Simon appelé Pierre et son frère André… 
Il vit deux autres frères, Jacques fils de Zébédée et son frère Jean » (Mt 4, 8.21). 

Au terme du dernier Évangile, Pierre originaire de la première fratrie et Jean de la seconde « se 
rendent au tombeau » (Jn 20,3). Nous assistons ainsi à la naissance d’une fraternité nouvelle. 
Elle dépasse les liens du sang pour s’originer dans le Mystère de Pâques. La fraternité 
évangélique prend sa source en Jésus-Christ, mort et ressuscité. Dans ses Lettres, l’apôtre Pierre 
désigne la communauté des frères, comme « la fraternité ». Ainsi « la fraternité en Christ », 
c’est l’Église.  

Il nous faut donc considérer notre diocèse comme une « fraternité en Christ ». Il ne s’agit pas 
d’une simple utopie naïve mais d’un appel évangélique à prendre au sérieux ; il est 
enthousiasmant : « Que demeure l’amour fraternel » (He 13,1). Nous ne pouvons rien les uns 
sans les autres. Cette fraternité est à vivre, à nourrir, à soigner. Mais alors une question se pose : 
où puiser la force de témoigner d’une telle fraternité ? 

Dans les années passées, Mgr Stanislas Lalanne et ses collaborateurs ont encouragé la 
constitution d’équipes fraternelles missionnaires. Les prêtres et les diacres, dans la grâce de la 
fraternité sacramentelle, se rencontrent régulièrement. Ils savent que la fraternité doit 
réformer l’agenda et imposer des priorités. La table fait des amis et des familles ! La prière 
fraternelle est un impératif ! Elle suppose une règle de vie. De nombreuses équipes de fidèles 
laïcs se sont donc constituées. Certaines appartiennent à des Mouvements apostoliques, 
spirituels ou éducatifs. Elles font toutes l’expérience de la prière partagée à la lumière des 
Écritures, de l’attention mutuelle, de l’écoute et de la bienveillance. Le Pape François dénonçait 
la globalisation de l’indifférence qui consistait à « fermer son cœur pour ne pas prendre en 
considération les autres, à s’esquiver pour ne pas être touché par les problèmes des autres ». 
Ces équipes sont ainsi une bénédiction pour notre Église et notre « société hypertendue ». Je 
rends grâce à Dieu pour le témoignage de la vie fraternelle offerte par les religieuses, les 
religieux, les consacré(e)s dans le Val-d’Oise. Il ne s’agit pas d’éblouir les autres mais de vivre 
avec eux, simplement par grâce, et de devenir frères et sœurs. 

La fraternité à laquelle nous aspirons tous ne peut se résumer à n’être qu’une option, une 
déclaration générale ou incantatoire. Elle doit être concrète, simple, évaluable. Il nous faut 
veiller à ce que nos communautés paroissiales soient extrêmement humaines : qu’on se parle, 
se salue, s’encourage, se soutienne. Que nos paroisses soient chaleureuses, conviviales, 
attentives aux plus fragiles. 



 

J’appelle, et de grand cœur, à poursuivre cet effort pour faire naître et renaître des équipes 
fraternelles et missionnaires (paroissiales ou liées à des mouvements spirituels, apostoliques, 
éducatifs, communautés nouvelles, maisonnées d’étudiants…). Chacun des membres y est 
accueilli et reconnu par son prénom et son histoire. Je remercie les services diocésains, les 
curés et les Équipes d’animation pastorales, de promouvoir et d’accompagner ces fraternités. 

Ces groupes, de petite taille, pour que les personnes se connaissent, constitués dans un 
quartier, un village, un immeuble, une cité, portent aussi le souci de faire naître d’autres 
équipes. Il ne s’agit pas d’un club fermé mais d’équipes ouvertes, accueillantes, tournées vers 
les autres. 

 
 

Temps de partage en petits groupes : « Nous assistons ainsi à la naissance d’une fraternité 
nouvelle ». 

• Est-ce que notre pèlerinage m’a fait découvrir un aspect de la fraternité diocésaine ? 
Lequel ? 

• Où puiser la force de témoigner d’une telle fraternité ? 
• Comment vivre la fraternité dans ma paroisse ? 
• Aujourd’hui, quel(s) appel(s) du Seigneur, je perçois ? Comment puis-je y répondre 

concrètement ? 


